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Un avertissement prophétique pour notre époque

Introduction : Une voix claire en temps de confusion

Dans un monde où la vérité semble de plus en plus relative et où la foi est constamment
remise en question par les idéologies séculières, certaines voix prophétiques continuent de
résonner avec force, même plusieurs décennies plus tard. L’une de ces voix fut celle du
cardinal canadien Édouard Gagnon (1918–2007), dont le témoignage de 1994 à propos de la
« fausse Église » est devenu particulièrement pertinent dans le contexte actuel.

Cet article se propose d’approfondir ses paroles, d’en comprendre la portée théologique et
pastorale, et d’offrir un éclairage spirituel à ceux qui souhaitent rester fidèles à l’Église du
Christ au milieu de la confusion.

« Car il viendra un temps où les hommes ne supporteront plus la
saine doctrine ; mais, ayant la démangeaison d’entendre des choses
agréables, ils se donneront une foule de maîtres selon leurs
propres désirs » (2 Timothée 4, 3).

Qui était le cardinal Édouard Gagnon ?

Édouard Gagnon était prêtre, évêque, puis cardinal de l’Église catholique, profondément
impliqué au sein du Vatican et au service direct de plusieurs papes. Théologien sobre,
prudent et obéissant, il se distinguait aussi par une grande clarté spirituelle et une sensibilité
pastorale remarquable.

Dans les années 1980, il fut nommé par saint Jean-Paul II pour mener une enquête
approfondie sur la Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X, fondée par Mgr Marcel Lefebvre.
Gagnon passa plusieurs années à étudier, dialoguer et discerner la crise post-conciliaire que
traversait l’Église. Au cours de ce processus, il prit conscience d’un profond désarroi
doctrinal, de l’effondrement de la discipline ecclésiale et de la perte du sens du mystère dans
la liturgie.
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Lors d’un entretien accordé en 1994, il prononça ces paroles saisissantes :

« C’est la première fois dans l’histoire de l’Église qu’une fausse
Église est en train de s’établir en son sein… non pas de l’extérieur,
comme une hérésie distincte, mais de l’intérieur, comme une
infection spirituelle. »

Que voulait-il dire par « une fausse Église à l’intérieur de l’Église » ?

Le cardinal Gagnon ne parlait pas d’une structure physique parallèle ou d’une institution
distincte, mais d’un état d’esprit — une dérive doctrinale, spirituelle et pastorale qui sape
les fondements mêmes de la foi catholique depuis l’intérieur de l’Église visible.

Cette fausse Église :

Relativise la vérité, en présentant le dogme comme une simple opinion.
Minimise le péché, en supprimant la nécessité de la conversion et du sacrement de
réconciliation.
Désacralise la liturgie, en transformant la messe en une simple réunion
communautaire, dépourvue de sens sacrificiel.
Propose une vision humaniste, en plaçant l’homme au centre à la place de Dieu.
Cherche à plaire au monde, en privilégiant l’acceptation par la culture moderne au
détriment de la fidélité au Christ.

Le cardinal ne parlait ni par amertume ni par idéologie, mais avec une peine pastorale et un
sens de l’urgence. Son avertissement nous rappelle que tout ce qui semble « catholique » ne
l’est pas nécessairement en vérité.

Portée théologique : la « fausse Église » et le mystère d’iniquité

L’Écriture enseigne qu’une grande apostasie précédera le retour du Christ :
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« Que personne ne vous séduise d’aucune manière : car il faut que
l’apostasie soit arrivée auparavant, et qu’on ait vu paraître
l’homme du péché, le fils de la perdition » (2 Thessaloniciens 2, 3).

Les Pères de l’Église, comme saint Augustin ou saint Jérôme, interprétaient ce « mystère
d’iniquité » comme une corruption interne — une rébellion déguisée en fidélité, où les
ennemis du Christ s’infiltrent dans l’Église visible.

La fausse Église ne nie pas ouvertement le Christ, mais le redéfinit : elle vide sa divinité, en
fait un « réformateur social », ou réduit son message à une simple éthique humaniste.

Cette confusion est rendue possible parce que beaucoup de catholiques ne sont plus
formés, ne prient plus en profondeur, et ne vivent plus les sacrements avec ferveur. C’est
pourquoi il est urgent de retrouver une foi vivante et bien enracinée.

L’avertissement de Gagnon en 2025 : Que voyons-nous aujourd’hui ?

Aujourd’hui, plus de 30 ans après ses paroles, les signes inquiétants semblent confirmer son
avertissement :

Des liturgies irrévérencieuses, oubliant le caractère sacré du sacrifice eucharistique.
Des évêques et des théologiens qui promeuvent des bénédictions pour des unions
contraires à l’Évangile.
Un silence complice face à l’avortement, l’idéologie du genre et la destruction de la
famille.
Des prêtres persécutés pour leur fidélité à la doctrine, tandis que les dissidents sont
promus.
Une confusion généralisée sur ce que signifie réellement être catholique.

Mais tout n’est pas perdu. L’histoire de l’Église est traversée de moments sombres où
l’Esprit Saint a suscité des saints, des martyrs et de vrais réformateurs. C’est
également notre temps de fidélité.
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Comment reconnaître la véritable Église du Christ ?

Jésus a fondé une seule Église, qui est :

Une : Une seule foi, un seul baptême, une seule eucharistie.1.
Sainte : Même si ses membres sont pécheurs, elle est sainte par son origine et son but.2.
Catholique : Universelle, ouverte à tous les peuples et toutes les cultures.3.
Apostolique : Fondée sur les apôtres et leurs successeurs.4.

La véritable Église est fidèle au Magistère, célèbre les sacrements avec révérence,
évangélise avec courage, et défend la vérité même lorsqu’elle est impopulaire. La fausse
Église, au contraire, recherche l’approbation du monde.

Guide pratique théologique et pastoral : Que faire face à cette crise ?

1. Se former solidement dans la foi

Étudiez le Catéchisme de l’Église catholique, lisez les Pères de l’Église, apprenez le Magistère
authentique. L’ignorance doctrinale est l’une des principales armes de la fausse Église.

2. Chercher une liturgie révérencieuse

Assistez à la messe là où elle est célébrée dans le respect des normes liturgiques, sans abus
ni spectacle. Redécouvrez la tradition liturgique ; assistez à la messe en latin si possible.

3. Retrouver la vie sacramentelle

Confession fréquente, communion bien préparée, adoration eucharistique. La grâce fortifie
l’âme contre l’erreur.

4. Discerner avec prudence

Tout ce qui vient de l’intérieur de l’Église n’est pas nécessairement fidèle au Christ. Ayez le
courage de discerner, sans tomber dans la rébellion, mais sans conformisme non plus.

5. Garder la charité

La fermeté doctrinale ne doit pas faire de nous des pharisiens. Aimons tous, sans jamais
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renoncer à la vérité.

6. Prier avec persévérance

Chapelet, prière mentale, jeûne. Le combat spirituel ne se gagne qu’avec des armes
spirituelles. La Vierge Marie à Fatima a averti des erreurs qui s’infiltreraient dans l’Église. Elle
est notre guide.

7. Soutenir les prêtres fidèles

Encouragez-les, priez pour eux, défendez-les quand ils sont attaqués pour leur fidélité à
l’Évangile.

Conclusion : Un appel à la fidélité radicale

Les paroles du cardinal Gagnon ne sont pas une cause de peur, mais un appel au réveil
spirituel. Au cœur de la tempête, le Seigneur n’abandonne pas son Église. Il a promis que
les portes de l’enfer ne prévaudront pas contre elle (cf. Matthieu 16, 18).

Le défi que nous affrontons aujourd’hui est immense, mais la grâce offerte à ceux qui veulent
être de vrais disciples l’est tout autant. La fausse Église peut séduire, mais elle ne peut pas
détruire le Corps du Christ. Seuls ceux qui restent fermes dans la vérité, avec humilité et
charité, persévéreront jusqu’à la fin.

« Pour toi, demeure ferme dans ce que tu as appris et reconnu
comme certain » (2 Timothée 3, 14).

Pour une réflexion aujourd’hui :

Est-ce que je me forme dans la foi ou est-ce que je me laisse guider par ce que disent
les médias ?
Est-ce que je discerne à la lumière de l’Évangile ou selon l’opinion populaire ?
Est-ce que je vis la liturgie comme un mystère sacré ou comme une routine ?
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Est-ce que je prie pour les pasteurs de l’Église, en particulier ceux qui sont fidèles ?

Si vous souhaitez rester fermes dans la véritable foi : priez, étudiez, recevez les sacrements
avec dévotion, et n’ayez pas peur d’être différents du monde. Comme le disait le cardinal
Gagnon lui-même :

« L’Église du Christ est éternelle. Elle ne sera pas détruite par
l’erreur. Mais nous devons avoir le courage de la reconnaître et de
ne pas céder devant elle. »


